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Les biocarburants de première génération sont contestés sur leur bilan en Gaz à Effet de Serre (GES) 
et plus récemment remis en cause par la prise en compte du facteur CASI (Changement d'Affectation des 
Sols Indirect2. 
 

À cet effet, sont promus actuellement les carburants de deuxième génération qui nous ont été présentés 
précédemment. Ces carburants sont effectués par des enzymes cellulolytiques comme dans le projet Futurol 
présenté par Frédéric Martel  ou par la voie thermochimique comme dans le projet BioTFuel présenté par 
Julien  Rousseau. 
 

Mais au niveau de la recherche, on s’intéresse aux carburants de troisième génération effectués à partir 
d'algues ou par production directe du bio-hydrogène, cette voie semble également prometteuse.  

Enfin, il faut citer les carburants de quatrième génération, c'est-à-dire ceux obtenus à partir de la 
récupération du CO2 directement de l’atmosphère.  
 

Ces quatre générations de biocarburants ne doivent pas nous faire oublier les carburants de la 
génération zéro, à savoir les plantes fourragères destinées à l'alimentation des animaux de trait. Car si ces 
carburants ont quasiment disparus dans les pays de l'OCDE, à l'échelon mondial on compte 450 millions 
d'animaux qui nécessitent 250 Millions d'hectares pour les nourrir. Ce chiffre est à mettre en parallèle avec 
les 38 millions d'hectares occupées par les carburants de première génération et avec les 5 millions d'hectares  
par ceux de deuxième génération. 
 

Du point de vue des rendements en tonne équivalent pétrole/ha, on passe de 0,5 tep/ha en Génération 
0, à 1 à 5 en Génération 1,  5 à 10 en Génération 2 et  à 10 à 30 tep/ha en Génération 3.  

Il s'en suit qu'au niveau d'un territoire donné, il y a, comme nous l' a dit Philippe Marchand une 
« mosaïque de solutions »  qui permettent une optimisation des ressources  énergétiques territoriales.  
 

En conclusion, les biocarburants doivent s'analyser à partir d'une approche bio économique à la fois 
holistique et localisée et les concepts  d'Analyse de Cycle de Vie et du Changement d'Affectation des Sols 
Indirect doivent être approfondis dans cette optique. 
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